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laisse espérer des jours plus prospères (1). Le 24 avril 1895, le pa­
triarche des Chaldéens-unis, Mgr Georges fâbed-Jesus V Khay- 
yath, faisait au nom de Léon XIII, un pressant appel au Cat ko- 
licoH ou chef suprême des. Nestoriens. Il lui envoyait la lettre 
apostolique Orie^talium dignitas Evcleaiarum traduite en syria­
que avec une savante étude où il prouvait qùe les plus fameux 
auteurs de l'Eglise jchaldéenne ont enseigné une doctrine entière­
ment conforme à celle de l’Eglise romaine. Par malheur, le Cre- 
tholicos des Nestoriens, Mar Siméon (pron. Chimotin) n’a eu ni 
l'esprit assez pénétrant, ni le cœur assez grand pour comprendre 
un tel langage. Il a écrit, sous la dictée d’un ministre anglican, 
M. Brown, une pitoyable réplique, dans laquelle, lui, le pauvre 
captif de l’or anglo-américain, il reproche à ses adversaires, en 
termes fort peu polis, d’avoir quitté la religion orthodoxe pour 
s’attacher “ aux biens de ce monde ”, Quant à réfuter les argu­
ments du patriarche chaldéen de Babylone, il ne le tente même 
pas.

Ce ne sont pas de tels pasteurs qui retiendront des âmes vrai­
ment éprises de la vérité religieuse. Une partie du troupeau du 
Catholicos, un évêque en tête, a désapprouvé sa condescendance 
pour les protestants, et sa réponse discourtoise à Mgr Kliay- 
yath (2). Celui-ci vient, d’ailleurs, d’obtenir un nouveau succès. 
Il y a quelques semaines, la tribu de Gelon, dans le Kurdistan, a 
demandé d’abjurer à la suite de son chef, Benjamin Warda.

Chez les quatre petites nations encore presque entièrement 
monophysites, les catholiques-unis sont, proportion gardée, moins 
nombreux que chez les Chaldéens.

L’Eglise syro-catholique fut réorganisée à la fin du siècle der­
nier. La persécution, l’exil de ses chefs n’arrêtèrent pas ses pro­
grès. Il y a cent ans, elle comptait 20,000 membres. Ce nombre a 
doublé aujourd’hui et continue de progresser. L’une des conver­
sions les plus consolantes de ces dernières années est celle de l’ar­
chevêque jacobite de Diarbékir. C'est au sud-est de cette der­
nière ville, â Mardin, que réside le patriarche des Syriens-unis, 
avec le titre de patriarche d’Antioche.

Les Arméniens-unis, à la tête desquels se trouve un patriar­
che résidant à Constantinople, ne sont pas plus de 120,000. Nous
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